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Copie  de  la  Lettre  écrite  à la  Municipalité 
de  Touloufe  , par  M.  Courpon  , Major- 
General , commandant  un  détachement 
delà  Garde  Nationale  Borcklaifë. 


S S î E ü R S 


J ai  reçu  & lu  avec  plus  d’admiration  que  de 
furprife  la  Lettre  les  Procès  verbaux  que  vous 
m’avez  fait  l’honneur  de  m’adreffer  le  20  de  ce 
mois,  pour  m offrir  de  joindre  un  détachement 
de  votre  Garde  Nationale , à celui  qui  vient  de 
Bordeaux  fecourir  les  freres  opprimés  de  Mon- 
ta uban  3 tous  nos  braves  Volontaires , auxquels  j’ai 
fait  une  le&ure  publique  de  ces  patriotiques  rèfo- 
îiihons  , ont  trefTailIi  d ardeur  5t  de  joie  en  re- 
trouvant leurs  propres  feotimen-s  dans  le  cœur  de 
nos  freres  ae  Touloufe.  Mais  , Meilleurs , je  fuis 
à regret  condamnés  ne  pas  accepter,  quant  à pré- 
fent  dumoins,  ces  offres  que  vous  nous  faites. 
Rendus  à Moiflac , nous  devons  attendre  dans  la 
plus  refpa&ueufe  ina&ion  les  difpofïrions  de  TAf- 
femblée  Nationale.  Ses  premiers  ordres  nous  font 
parvenus .3  ils  nous  aflreignent  à recevoir  ceux  du 
pouvoir  executif  3 il  paroît  que  Monfîeur  de  Ver- 
teuil  fera  chargé  par  le  Roi  de  difoofer  de  la  force 
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armée  de  cette  Province  , pour  rétablir  Tordre  8c 
veiller  à l’exécution  des  Pécrets  de  TAffemblée 
Nationale  à Montauban  $ ce  fera  donc  à lui  y 
Monteur  , qu’il  appartiendra  feulement  de  requé- 
rir vos  braves  Volontaires  $ mais  fi  des  fecours 
nous  font  nécefiaires  \ je  ne  doute  pas  qu’il  ne  pré- 
féré les  offres  volontaires  Sc  généreufes  à des  réqui- 
fitions  forcées \ je  mettrai  cette  confidération  fous 
fes  yeux^  j’ofe  croire  quelle  réuffira auprès  de  lui. 
Quand  il  s’agit  de  fervir  la- Patrie  ôc  de  fecourir 
les  freres  , votre  Garde  mérite  bien  quelque  prér 
férence. 

î ai  l’honneur  d’être  avec  refpeéi. 


MESSIEURS, 


Votre  très  - humble  & 
très-obéifiant  ferviteur  7 
COURPON, 

Major  Général , Commandant  un  détachement 
de  la  Garde  nationale  Bordelaife. 

V 

MoifTac  j le  î s Mai  1790  , après  deux  heures  après  midi. 


Copie  de  la  lettre  écrite  à M. 
Douziech , Commandant  de  la 
Garde  nationale  à Touloufe  , par  M . 
Cou  rp  on,  Major-Général , Com- 
mandant un  détachement  de  la  Garde 
nationale  B or de laife. 

Monsieur, 

Je  ne  puis  encore  répqndre  à \a  démarche  pa- 
triotique que  vient  de  faire  auprès  de  nous  la 
Garde  nationale  de  votre  Ville  par  l’organe  de  M, 
Delmas  Colonel , & de  M.  Sevenes  votre  Aide-de- 
Camp  , que  pour  vous  en  exprimer  toute  notre 
reconnoiffance  , c’eft  un  éloge  bien  flatteur  de 
notre  conduite , que  la  difpofition  où  vous  ête® 
d’en  fuivre  l’exemple,  après  l’approbation  de  l’Af- 
femblée  nationale  8c  de  notre  Municipalité  } nous 
n avons  à délirer  aucun  fufFrage  cpii  puifie  mieux 
nous  recompenfer  de  nos  travaux. 

Nous  ne  pouvons,  Moniteur,  accepter  encore 
les  fecours  honorables  que  vous  nous  propofez  ; 
notre  million  eft , linon  finie  , dumoins  interrom- 
pue aujourd'hui;  nos  promelfes  approuvées  Sc  re- 
çues par  l’AlTemblée  nationale  , nous  retiennent  à 
Moifiac  , jufqu’à  ce  que  des  ordres  ultérieurs  nous 


Major-Général  , commandant  un  détachement 
de  la  Garde  nationale  Bordeîaife. 
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fa  lient  rentrer  au  fein  de  nos  foyers  ou  nous  en- 
voient fous  les  murs  de  Montauban.  Vous  verrez 
par  la  copie  du  décret  de  l’Aflembléç  nationale  du 
. 1 9 du  préfent  mois  , que  le  pouvoir  exécutif  a 
été  chargé  de  la  direélion  de  cette  affaire  , ÔC  que 
M.  de  Verteuil  a été  nommé  par  le  Roi  pour  s’em- 
parer des  moyens  de  rétablir  le  calme  5c  l’ordre 
dans  cette  Ville  infortunée.  Ainli , Moniteur  , c’eff 
aux  ordres  de  M.  de  Verteuil  que  nous  allons  pro- 
bablement obéir  5 5c  il  ne  me  reliera  plus  que  la 
bonne  volonté  de  former  avec  vous  une  alliance 
patriotique  dojjt  s’honoreroient  tous  nos  Volontai- 
res -,  mais  lî  mes  difpoliiions  confervent  leur  in- 
fluence , vous  devez  croire  , Moniteur,  que  vous 
ferez  les  premiers  auxquels  nous  demanderons  des 
fecours  , dans  le  cas  où  ils  nous  feroient  nécef- 
faires.  La  franchife  ôc  la  loyauté  de  vos  offres 
méritent  cet  accueil  de  notre  part , ôc  nous  croi-? 
rons  même  embellir  notre  gloire  en  la  partageant 
avec  vous. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  refpeél , 
Monsieur, 

Votre  très  humble  ÔC  très- 

obéiiïant  ferviteur , 

' 

C O ÜR  P O N , 
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Copie  de  la  lettre  écrite  par  M.  de 
Saint  - Priest  à la  Municipalité  de 
Montauban , le  20  Mai  1790. 

J’ai  reçu  , Mefiieurs , la  lettre  que  vous  avez 
pris  la  peine  de  m écrire  je  13  de  ce  môis  , ainfi 
que  votre  proclamation  imprimée  ôc  le  procès 
verbal  qui  y étoit  joint. 

J’en  ai  fait  la  le&ure  au  Roi  dans  fon  Confeil  ; 
Sa  Majefté  y a vu  avec  pîaifir  que  vous  avez  fait 
des  progrès  vers  le  retour  de  la  tranquillité  dans 
votre  Ville  j mais  comme  les  caufes  qui  avoient 
fufcité  le  trouble  exigent  encore  ? le  Roi  envoie 
ordre  à M.  de  Verteuil  , Lieutenant-Général  de 
fes  Armées  , de  fe  rendre  à Montauban  pour  y 
maintenir  la  paix  publique  par  fa  préfence  ëi  le 
fecours  des  troupes  réglées  à fes  ordres.  Le  Roi 
laille  à la  difpofition  de  cet  Officier  Général  le 
détachement  des  Troupes  Bordelaifes  qui  doit  être 
arrivé  à MoifTac  , ôc  dont  j’efpere  qu’il  n’aura 
aucun  ufage  à faire. 

La  compofition  de  la  Milice  nationale  de  votre 
Ville  , Meffieurs  , étant  la  fource  de  fes  diflen- 
tions  ? je  vous  exhorte  à concerter  une  organifa- 
tion  , en  conformité  des  décrets  de  rAifemblée 
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nationale  , qui  fatisfafle  vos  concitoyens  , 8c  que 
je  puifle  mettre  fous  les  yeux  de  Sa  Majefïé* 

Je  fuis  très-parfaitement , 

Messieurs, 

Votre  très-humble  5c  très- 
obéiffant  ferviteur  , 

de  Saint-Priest  , Jigné ’* 

Collationné  fur  l’original  dépofé  au  Secrétariat 
de  la  Commune,  ce  23  Mai  1790  , 

Martin  , Secrétaire-Greffier 


